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BERNACHE DU CANADA  
Branta canadensis  

Canada goose  
 

Ordre des Anseriformes 
Famille des Anatidae 

Sous-famille des Anserinae 
Tribu des Anserini 

1. Présentation générale 

La famille des Anatidés consiste en 150 espèces réparties partout dans le monde, dont plus de 
40 espèces se reproduisent en Amérique du Nord (Bull et Farrand, 1996). Au Québec, 32 espèces sont 
nicheuses (Choinière, 1995). Cette famille regroupe les cygnes, les oies et les canards. Ils ont les pattes 
palmées malgré que les oies soient principalement des oiseaux terrestres (Bull et Farrand, 1996). 

La Bernache du Canada est l’espèce la plus répandue et abondante des oies en Amérique du Nord. 
Au Québec, elle est une nicheuse migratrice. Elle est le plus souvent observée au début du printemps 
lorsqu’elle migre vers son aire de nidification située plus au nord.  

Elle se trouve aux abords des lacs, des baies, des rivières et des marais. Elle se nourrit de céréales, de 
nouvelles pousses, de racines, de tubercules ainsi que de roseaux provenant de la végétation aquatique 
(Benzener, 2000). C’est une espèce monogame qui s’accouple pour la vie.  

Il existe plus de 11 sous-espèces ou races de Bernache du Canada en Amérique du Nord. Au Québec, la 
race de l’Atlantique (B.c. canadensis) et la race de l’intérieur (B.c. interior) sont les plus nombreuses 
(Reed et Joly, 1977*1). Au sud de notre territoire, la race B.c. maxima, qui a été introduite dans le 
nord-est des États-Unis dans les années 1930, se reproduit dans la vallée de l’Outaouais et dans celle du 
Saint-Laurent (Cotter et al., 1995). Plus au nord, les chasseurs sportifs et les autochtones de la 
Baie-James abattent les races B.c. parvipes et B.c. hutchinsii, se reproduisant dans la partie nord-ouest 
de la Baie-d’Hudson et dans l’île de Baffin respectivement (Prevett et al., 1983*). 

2. Espèces similaires 

•  D’un  po int  de  vue  tax inomique  

Bernache cravant (Branta bernicla) : Elle est de la même taille que la plus petite sous-espèce de 
Bernache du Canada. Elle s’observe principalement le long des côtes en milieu marin. Elle niche dans 
l’est de l’Arctique. Son régime alimentaire est constitué à plus de 90 % de la zostère marine. 

Oie des neiges (Chen caerulescens) : Elle se reproduit en Haut-Arctique et migre dans les zones 
côtières des États-Unis pour l’hiver. Elle est aperçue dans nos régions lors de ses migrations, soit au 
printemps, de la fin du mois de mars jusqu’en mai, puis en automne, principalement au mois d’octobre. 
Elle se nourrit dans les marais intertidaux et dans les champs cultivés. Cette espèce estive en petits 
nombres dans l’estuaire du Saint-Laurent et a niché de 1990 à 1993 aux battures aux Loups Marins. 

                                                      
1  Note : Les astérisques réfèrent tout au long du document aux auteurs suivants (voir section 7 « Références ») : 
     *  Cités dans Cotter et al., 1995. 
      ** Cités dans USEPA, 1993. 
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•  D’un  po int  de  vue  comportementa l  

L’Oie rieuse (Anser albifrons), la Bernache cravant et l’Oie des neiges ont un régime alimentaire 
similaire à la Bernache du Canada. Cependant, l’Oie rieuse niche principalement dans la toundra 
dégagée et humide des Territoires du Nord-Ouest et de l’Alaska. Il n’est pas rare de voir les deux 
espèces migrer ensemble vers les aires d’hivernage (Bezener, 2000). 

3. Facteurs de normalisation 

Il y a une très grande variation dans la taille des différentes races de Bernache du Canada. La longueur 
totale varie de 55 à 110 cm et le poids corporel de 1,6 à 5,2 kg (Madge et Burn, 1988*). La race de 
l’intérieur présente un dimorphisme sexuel marqué, le mâle mesurant en moyenne 92 cm et la femelle 
85,1 cm (Bellrose, 1976*).  

La concentration maximale de protéines et de gras corporel se constate chez la Bernache du Canada à la 
fin de la migration printanière et, au printemps, chez les oiseaux captifs nourris at libitum. Les réserves 
lipidiques diminuent chez la femelle lors de l’incubation (Hanson, 1997). 

Tableau 1 : Facteurs de normalisation  

F = femelle   M = mâle   D = les deux sexes   A = adultes   J = juvéniles 

Paramètres Spécifications Moy. ± é.-t. 
(étendue) 

Aire 
géographique 

étudiée 
Références Commentaires

Poids (g) A F 
A M 

5 035 
5 670 

Canada Bellrose, 1976* B.c. maximus 

 A F 
A M 

3 447 
3 992 

Nouveau-Brunswick Bellrose, 1976* B.c. canadensis 

 A F 
A M 

3 492 
4 173 

Canada Bellrose, 1976* B.c. interior 

 J F à l’éclosion 
J M à l’éclosion 

109,5 
108,7 

Alberta LeBlanc, 1987b** B.c. moffitti 

 J D jour 0 
J D jour 9 
J D jour 16 
J D jour 30 
J D jour 44 
J D jour 51 

110 
240 
440 
1 400 
2 400 
2 600 

Nouvelle-Écosse Palmer, 1976** B.c. moffitti 

Gras corporel  
(g lipide) 

F préincubation 
F fin incubation  
F postincubation 
F mue 

751 ± 45 
166 ± 18 
611 ± 40 
485 ± 37 

Ontario Thomas et al., 
1983 

B.c. maxima 

Longueur totale (cm) A F 
A M 

85,1 
92,0 

Canada Bellrose, 1976* B.c. interior 

Longueur de la queue 
(mm) 

A M 143,9 (131,0-149,0) Canada Godfrey, 1986 B.c. interior 

Longueur du tarse 
(mm) 

A M 89,1 (81,0-91,5) Canada Godfrey, 1986 B.c. interior 

Longueur de l’aile 
(mm) 

A F 
A M 

445,5 (427,0-467,0) 
456,8 (430,0-473,0) 

Canada Godfrey, 1986 B.c. interior 
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Paramètres Spécifications Moy. ± é.-t. 
(étendue) 

Aire 
géographique 

étudiée 
Références Commentaires

Envergure (m) A D Jusqu’à 1,8 Canada Bezener, 2000  
Taille des œufs (mm) Longueur 

Largeur 
87 
58 

Amérique du Nord Baicich et 
Harrison, 1997 

 

Poids des œufs (g)  96 
127 
163 

Nouvelle-Écosse 
Nouvelle-Écosse 
Alberta 

Owen, 1980** 
Owen, 1980** 
LeBlanc, 1987a** 

B.c. minima 
B.c. leucopa 
B.c. moffitti 

Épaisseur de la 
coquille (mm) 

Longueur 
Largeur 

87 
58 

Amérique du Nord Baicich et 
Harrison, 1997 

 

Taux de croissance 
(g/d) 

Voir poids     

Taux métabolique 
(kcal/kg*d) 

A F printemps 
A F été 

(130-220) 
(143-274) 

Illinois Williams et 
Kendeigh, 1982** 

B.c. interior 
captif 

 A M printemps 
A M été 
A M automne 
A M hiver 

(105-203) 
(115-253) 
(100-209) 
(105-209) 

Illinois 
Illinois 

Williams et 
Kendeigh, 1982** 

B.c. interior 
captif 

 A F printemps 
A F été 

(130-220) 
(143-274) 

Ontario Williams et 
Kendeigh, 1982** 

B.c. interior 

4. Facteurs de contact 

4.1. Comportements et activités 

Les familles restent ensemble lors de la migration automnale et pendant l’hiver. Les membres d’une 
famille se dispersent au début du printemps suivant (Cadman et al., 1987). 

4.2. Habitudes et régime alimentaires 

La Bernache du Canada est essentiellement un herbivore opportuniste, se nourrissant principalement de 
plantes et d’herbes sur la terre ferme. À l’occasion, elle se nourrit aussi de végétation aquatique 
(Benzener, 2000). Elle s’alimente pendant la journée de jeunes pousses, de racines, de graines de 
graminées, de plantes herbacées tel le carex et de petits fruits sauvages (Polunin et Eklund, 1953; 
Craven, 1984; Prevett et al., 1985; Reed et al., 1990; Hughes et al., 1994*). Lors des migrations, la 
bernache consomme principalement des grains laissés dans les champs tels les grains de maïs 
(Bellrose, 1976; Reed, 1976; Reed et al., 1977; Cazelais, 1992; Bergeron, 1992*). Le régime alimentaire 
de la Bernache du Canada, lors de la migration printanière en Ontario, est décrit au tableau 2. Elle ingère 
du gravier pour faciliter sa digestion (Palmer, 1962**). 

Pendant l’hiver, la bernache consomme des aliments à haute valeur énergétique (principalement le 
maïs). À la fin de l’hiver et au début du printemps, les aliments avec une grande teneur d’azote sont 
privilégiés (McLandress et Raveling, 1981**). Pendant la migration printanière, la Bernache du Canada 
s’alimente principalement de végétation aquatique tels la Spartina et le Juncus Gerardi, qui sont de 
bonnes sources de protéines (Bushsbaum et Valiela, 1987**). Plus tard, durant la période estivale, la 
zostère marine (Zostera marina) fournit une bonne source de glucides (Bushsbaum et Valiela, 1987**). 
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Tableau 2 : Facteurs de contact 
F = femelle   M = mâle   D = les deux sexes   A = adultes   J = juvéniles 

Paramètres Spécifications Moy. ± é.-t. 
(étendue) 

Aire 
géographique 

étudiée 
Références Commentaires 

Activités 
journalières  
(% du temps actif) 

     

Taux d’ingestion 
- nourriture 
(g/g*d) 

A F hiver 
A F printemps 
A M hiver 
A M printemps 
 

0,033 
0,031 
0,030 
0,030 

 Joyner et al., 
1984** 

B.c. interior captive 

Régime 
alimentaire 
(% poids sec) 

 Maïs  95,3
Feuilles de : 
Phleum pratense 1,1
Poa annua  0,3
Taraxacum 
laevigatum 1,5
Non identifiées 1,6
Racines 0,2

Lac Saint-Pierre, 
Québec 

Giroux et 
Bergeron, 1996 

Contenu de 
l’œsophage  

 A D printemps Herbes  25
Racine  23
Pousse  2

Ontario Prevett et al., 
1985** 

Contenu de 
l’œsophage et des 
proventricules  

  Carex  48
Racine  25
Pousse   5
Roseau  18

   

  Racine Equisetum 9    
  Racine Triglochin 

palustris    3
   

  Plantago maritima  7    
  Autres plantes  6    
  Invertébrés   0,1    
Taux d’ingestion 
- eau (l/d) 

B.c. maximus 
A F 
A M 

 
0,174 
0,189 

Estimation Calder et Braun, 
1983** 

 
Poids de 5 035 g 
Poids de 5 670 g 

 B.c. canadensis 
A F 
A M 

 
0,135 
0,149 

   
Poids de 3 447 g 
Poids de 3 992 g 

 B.c. interior 
A F 
A M 

 
0,136 
0,154 

   
Poids de 3 492 g 
Poids de 4 173 g 

Taux d’ingestion  
- sol  
(% de la diète) 

A D 8,2 
8 

Estimation USEPA, 1993 
Beyer et al., 
1994 

Poids sec 

Taux d’inhalation 
(ml/min) 

B.c. maximus 
A F 
A M 

 
986,0 
1 080,4 

Estimation Lasiewski et 
Calder, 1991** 

 
Poids de 5 035 g 
Poids de 5 670 g 

 B.c. canadensis 
A F 
A M 

 
736,5 
824,6 

   
Poids de 3 447 g 
Poids de 3 992 g 

 B.c. interior 
A F 
A M 

 
743,9 
853,2 

   
Poids de 3 492 g 
Poids de 4 173 g 
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Paramètres Spécifications Moy. ± é.-t. 
(étendue) 

Aire 
géographique 

étudiée 
Références Commentaires 

Surface cutanée 
(cm²) 

B.c. maximus 
A F 
A M 

 
2 946 
3 189 

Estimation Walsberg et 
King, 1978** 

 
Poids de 5 035 g 
Poids de 5 670 g 

 B.c. canadensis 
A F 
A M 

 
2 288 
2 523 

   
Poids de 3 447 g 
Poids de 3 992 g 

 B.c. interior 
A F 
A M 

 
2 308 
2 599 

   
Poids de 3 492 g 
Poids de 4 173 g 

5. Dynamique de population 

5.1. Distribution 

•  Habi ta t  

Au Canada, la Bernache du Canada niche du nord de l’Alaska jusque dans la partie septentrionale de l’île 
de Baffin. Elle est également résidente à longueur d’année de l’État du Kansas à l’ouest jusqu’au Maine à 
l’est. Au Québec, B.c. interior niche dans la partie nord et centrale du territoire avec les plus grandes 
densités concentrées dans la toundra de la péninsule d’Ungava et les plus faibles densités dans les 
forêts d’épinettes noires s’étendant jusqu’au Lac-Saint-Jean et à Rouyn-Noranda (Addy et Heland, 1968; 
Gillespie et Wemore, 1974). La race de l’Atlantique, B.c. canadensis, niche principalement au Labrador, à 
Terre-Neuve et dans l’est du Québec avec une importante concentration à l’île d’Anticosti (Cotter et al., 
1995). Récemment introduite, la race B.c. maxima se reproduit dans plusieurs localités du sud-ouest du 
Québec (Cotter et al., 1995). 

Au Québec, la Bernache du Canada niche dans deux types d’habitats distincts : les tourbières 
ombrotrophes (bog) et minérotrophes (fen) des forêts boréales, et dans la toundra arctique (Johnsgard, 
1975*). À l’intérieur des tourbières, l’espèce niche principalement sur des petits îlots de moins de 4 m de 
diamètre situés dans des étendues d’eau peu profonde (Tardif et Reed, 1991; Hughes et al., 1994*). 
Dans le sud de la province, la race maxima établit son nid dans les marais à joncs et à quenouilles. 
Il arrive qu’elle utilise les huttes de Rat musqué (Palmer, 1976*). 

En Ontario, elle se trouve principalement dans les fondrières de mousse (muskeg) pour se reproduire. 
Plus au sud, elle peut nicher à l’occasion dans des bosquets de saules riverains. Cependant, il arrive 
parfois qu’elle construise son nid à une hauteur variant entre 0,5 et 2,5 m dans la fourche d’un gros arbre 
(Cadman et al., 1987). Au nord, dans les tourbières, elle construit son nid sur une île ou une péninsule 
d’un étang d’une dimension variant entre 0,4 et 2 ha (Raveling et Lumsden, 1977). Il existe deux 
populations distinctes de Bernache du Canada en Ontario : une nicheuse dans la baie d’Hudson et une 
autre dans la partie méridionale de cette province. Cette dernière résulte d’un effort de réintroduction 
depuis 1968 (Cadman et al., 1987). 

•  Domaine  v i ta l  

La Bernache du Canada établit un territoire autour du nid que le mâle défend plus agressivement que la 
femelle. Par la suite, le territoire peut inclure également les aires d’alimentation et d’élevage. Dans le nord 
de la province, les couples revendiquent habituellement un territoire incluant un petit étang entouré d’une 
tourbière (Bellrose, 1976*). 
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Les groupes familiaux utilisent un territoire variant entre 1,7 et 14,0 km2 (Hughes et al., 1994). Il peut y 
avoir de grandes distances séparant l’aire de nidification et les sites d’alimentation (Bellrose, 1976*). 
Des études effectuées au Manitoba et au Québec démontrent que les distances séparant l’emplacement 
du nid des sites d’alimentation étaient inférieures à 10 km (Hickey et Bider, 1978; Didiuk, 1980; Lamothe, 
1982*). La superficie du territoire défendu est influencée par le niveau d’agressivité du mâle, le genre 
d’habitat, la densité de la population reproductrice et la période du cycle de reproduction (territoire plus 
vaste au début de l’incubation et diminuant jusqu’à l’éclosion; Collias et Jahn, 1959; Ewaschuk et Boag, 
1972; Bellrose, 1976; Cooper, 1978*). 

Le mâle défend la femelle tout au long de la période de reproduction. De plus, le couple défend un certain 
périmètre autour de la couvée, ce qui lui permet de s’alimenter sans être importuné par d’autres 
bernaches (Cooper, 1978*). 

•  Dens i té  de  popu la t ion  

Les densités les plus fortes (1,63 couple/km2) sont notées dans le nord de la province le long des côtes 
de la baie d’Ungava et de la baie d’Hudson (Malecki et Trost, 1990; Hindman et Ferrigno, 1990*). Le long 
de la Grande rivière de la Baleine, les densités varient entre 0,49 et 0,80 nid/km2 (Lamothe, 1982*).  

Tableau 3 : Dynamique de population – Distribution 

F = femelle   M = mâle   D = les deux sexes   A = adultes   J = juvéniles 

Paramètres Spécifications Moy. ± é.-t. 
(étendue) 

Aire 
géographique 

étudiée 
Références Commen-

taires 

Domaine vital (km2) A D avec oisillons 1,7-14 Québec Hughes et al., 1994  

 1,63  Ungava et baie 
d’Hudson 

Malecki et Trost, 1990*  

 (0,49-0,8) Grande rivière de 
la Baleine 

Lamothe, 1982*  

Densité de la 
population  
(couples/km2) 

 0,24  Lac Mistassini Cotter et al., 1995  

 

5.2. Organisation sociale et reproduction  

Le couple est monogame et s’apparie généralement pour la vie à l’âge de 2 ou 3 ans (Craighead et 
Stockstad, 1964; Hardy et Tacha, 1989*). Le nid consiste en une dépression recouverte à l’extérieur 
d’herbes séchées, de mousse, de petites branches ou de toute autre végétation trouvée à proximité du 
site de nidification. L’intérieur est tapissé de duvet (Godfrey, 1986; Ehrlich et al., 1988*). La race de 
l’intérieur pond en moyenne 4,6 œufs (de 4 à 6) tandis que la race maxima incube en moyenne 5,3 œufs. 
Le nombre d’œufs par couvée diminue au fur et à mesure que nous montons vers le nord (Dunn et 
MacInnes, 1987*). La femelle incube seule les œufs; cependant, le mâle reste à proximité pour défendre 
le nid contre les prédateurs et les intrus (Cotter et al., 1995). Selon les différentes races, la période 
d’incubation varie entre 25 et 30 jours (de 26 à 28 jours pour B.c. maxima; de 28 à 30 jours pour 
B.c. canadensis; Bellrose, 1976*). Au Québec, les œufs sont incubés du début d’avril jusqu’à la fin du 
mois de juillet (Cotter et al., 1995). Une seule couvée est produite par année (Bellrose, 1976*). 

Les oisillons sont précoces et quittent le nid dans une période de moins de 24 heures après leur éclosion. 
Les oisillons peuvent être aperçus de la fin d’avril jusqu’au début de septembre au Québec (Cotter et al., 
1995). Les parents les dirigent vers un milieu marécageux (marais), puis vers de plus grandes étendues 
d’eau libre (lacs et rivières) (Palmer, 1976). Des crèches peuvent se former à l’occasion (Cotter et al., 
1995). 
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Le premier envol de B.c. interior se produit vers l’âge de 63 jours (Hanson, 1997*). L’âge d’envol pour les 
autres sous-espèces varie grandement selon la taille de l’oiseau. Généralement, l’âge d’envol est plus 
tard chez les sous-espèces les plus grandes (Cotter et al., 1995). Les familles restent regroupées 
jusqu’au retour aux sites de reproduction l’année d’après, où les jeunes partent d’eux-mêmes ou sont 
chassés par leurs parents (Raveling, 1969; Austin, 1990; Sedinger et Raveling, 1990*). 

En Alaska, 91 % (min. 89 %, max. 93 %; B.c. leucopa) et en Alabama-Géorgie 44 % (min. 27 %, 
max. 64 %; B.c. maxima) des nids ont au moins un jeune atteignant l’âge d’envol. Le nombre de 
B.c. moffitti atteignant l’âge d’envol par nid actif est de 2,19 ± 2,42 (min. 0, max. 7) ou 3,9 ± 1,9 (min. 1, 
max. 7) par nid productif (Eberhardt et al., 1989). 

5.3. Démographie et causes de mortalité 

Pour B.c. minima, le taux de mortalité a été évalué en Alaska (adultes : 35,9 %; juvéniles : 46,0 %); pour 
B.c. moffitti, au Nevada et en Californie (adultes : 28 %; juvéniles : 49 %) et pour B.c. maxima, en Ohio 
(adultes : 23 %; juvéniles : 37 %) (USEPA, 1993). 

Les populations de Bernache du Canada ont augmenté au fil des ans, grâce en partie à sa capacité de 
s’adapter aux transformations du territoire (conversion des forêts en terres agricoles; Cotter et al., 1995). 
De plus, leur habitude de se nourrir d’herbes riches en éléments nutritifs et de glaner des grains a 
probablement augmenté leur chance de survie lors des migrations et dans les aires d’hivernage (Cotter et 
al., 1995). Finalement, l’abolition de la chasse de cet oiseau lors de la migration printanière et 
l’établissement de sanctuaires, de refuges et de réserves ont également contribué à l’essor de l’espèce 
(Cotter et al., 1995). 

Les recensements effectués le long du corridor migratoire de la côte atlantique révèlent que les effectifs 
ont augmenté de façon soutenue d’environ 200 000 individus en 1948 à 900 000 en 1981. Cependant, 
les effectifs ont subi une baisse par la suite atteignant environ 570 000 individus en 1992-1993 (Hindman 
et Ferrigno, 1990*). Certaines volées élevées en captivité ont pris de l’expansion une fois mises en liberté 
et ont constitué une nuisance en milieu urbain, soit en raison de la contamination des lieux publics par 
leurs fientes  ou en raison de leur présence aux abords des aéroports (Cotter et al., 1995). Au Québec, 
nous notons une diminution des populations sauvages se reproduisant dans le nord et la cause de ce 
déclin est incertaine. Cependant, la mortalité attribuable à la chasse et aux conditions atmosphériques 
défavorables lors des migrations expliqueraient en partie cette diminution (Cotter et al., 1995). Au 
Québec, depuis la fermeture de la chasse à la bernache il y a quelques années, il y a eu une certaine 
augmentation des effectifs (G. Falardeau, Service canadien de la faune, comm. pers.). 

La Bernache du Canada constitue une ressource économique importante pour les Cris de la Baie-James. 
Plus de 64 000 oiseaux par année ont été abattus pour fins de subsistance dans les années 1970 (Reed, 
1991*). Au Québec, entre 1973 et 1988, le nombre de bernaches abattues annuellement par les 
chasseurs sportifs était d’environ 39 000 individus. Ce nombre a augmenté par la suite à 47 000 individus 
entre 1989 et 1992 (Cotter et al., 1995). 
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Tableau 4 : Dynamique de population – Organisation sociale, reproduction et mortalité 

F = femelle   M = mâle   D = les deux sexes   A = adultes   J = juvéniles 

Paramètres Spécifications Moy. ± é.-t. 
(étendue) 

Aire 
géographique 

étudiée 
Références Commentaires 

Type de relations Monogame  Amérique du Nord Bellrose, 1976*  

Durée du couple Pour la vie  Amérique du Nord Palmer, 1976*  

Taille de la couvée  Gén. 5-6 (4-10) Amérique du Nord Bellrose, 1976* B.c. canadensis 

Couvées/année  1 Amérique du Nord Bellrose, 1976*  

Fréquence de la ponte   1 œuf par 1-3 d Amérique du Nord Bellrose, 1976*  

Début de l’incubation Dès le dernier 
œuf 

 Amérique du Nord Palmer, 1976*  

Durée de l’incubation 
(d) 

 Gén. 28-30 Amérique du Nord Bent, 1925* B.c. canadensis 

Incubation  F seulement  Amérique du Nord Cotter et al., 1995  

Niveau de 
développement à 
l’éclosion  

Précoce  Amérique du Nord Cotter et al., 1995  

Soins aux jeunes Par M et F  Amérique du Nord Bellrose, 1976*  

Séjour des jeunes au 
nid (h) 

 Moins de 24 h Amérique du Nord Bellrose, 1976*  

Âge à l’envol (d)  Minimum 42 
Approx. 63  

Amérique du Nord Bellrose ,1976* B.c. canadensis 
B.c. interior 

Dépendance des 
juvéniles  

Jusqu’à l’âge de 
1 an 

 Amérique du Nord Bellrose, 1976*  

Maturité sexuelle 
(ans) 

 2-3 ans Amérique du Nord Del Hoyo et al., 
1992* 

 

Taux annuel de 
mortalité (%) 

     

Longévité (ans)  23 ans 7 mois Amérique du Nord Clapp et al., 
1982* 

 

 

6. Activités périodiques 

6.1. Mue  

Les juvéniles et les individus non reproducteurs migrent vers une aire de mue peu de temps après leur 
arrivée aux sites de reproduction. Les couples reproducteurs muent à même les sites de reproduction 
(Bellrose, 1976**). La mue se produit plus tôt chez les individus non reproducteurs (Palmer, 1976**). Les 
plumes de vol repoussent chez les couples reproducteurs juste avant l’âge de l’envol de leurs rejetons 
(Palmer, 1976**). La mue des plumes des ailes empêche B.c. interior de voler pour une période estimée 
à 32 jours et pour B.c. maxima pour une période de 39 à 40 jours (Palmer, 1976**). 
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6.2. Migration 

La bernache nichant au Québec migre vers le centre et l’est des États-Unis (Cotter et al., 1995). Certains 
individus peuvent passer la saison froide dans le sud du territoire, principalement dans la région de 
Montréal (David, 1980; Bannon, 1991*). Plus précisément, la race de l’Atlantique, B.c. canadensis, migre 
le long de la côte atlantique, passant l’hiver entre Terre-Neuve et le New Jersey (Palmer, 1976; Bellrose, 
1976; Owen, 1980*). La race de l’intérieur, B.c. interior, migre de la côte est de la Baie-d’Hudson et de la 
Baie-James vers le sud-est des États-Unis, principalement de l’État de New York jusqu’en Caroline du 
Sud (Bellrose, 1976; Lamothe, 1982*). Peu de recherches ont été effectuées concernant la migration de 
B.c. maxima nichant au Québec. Cependant, des oiseaux ayant été bagués dans la région d’Ottawa ont 
été observés dans des parcs urbains de l’est des États-Unis pendant la période hivernale (Cotter et al., 
1995). 

Tableau 5 : Activités périodiques 

Activités Début Apogée Fin 
Aire 

géographique 
étudiée 

Références Commentaires 

Accouplement    Amérique du Nord Bellrose, 1976* Dès l’âge de 2 à 3 
ans 

Ponte et 
incubation 

Début d’avril  Fin de juillet Québec Cotter et al., 1995  

Éclosion Début de mai  Septembre  Cotter et al., 1995  

Dépendance 
des jeunes hors 
du nid 

Début de mai  Mai de l’année 
suivante 

 Cotter et al., 1995  

Mue d’hiver       

Mue d’été       

Migration 
d’automne 

 Octobre  Québec Cotter et al., 1995  

Migration du 
Printemps 

Fin d’avril  Début de mai Québec Cotter et al., 1995  
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